
      
 
Prédication proposée pour le dimanche de la mission, 29/11/2020. 
 

Traduction libre de l’allemand, prédication de Lars MÜLLER, pasteur de l’Eglise de 
Pfaffenhofen. 
 
Texte : Luc 10, 30-36  «Le Bon Samaritain»  
 
" Tant qu'il y a des océans entre nous et que les crises sont si loin. Tant qu'il y a des rumeurs 
et que cela ne me concerne pas personnellement, tout se passe comme si de rien n'était, 
comme si tout était en ordre. " 
 

Ces paroles d’un chant de Kathy Spatschek, artiste de la communauté de Pfaffenhofen ont 

été écrites  en mars 2020 au début de la crise du coronavirus. Et c'est exactement ce que 

nous avons vécu : tout semblait si loin et ne nous était pas personnellement proche. Mais 

soudain, c’était là et ça m'a affecté, moi et nous tous. Il y a eu un incendie dans notre 

propre cour et nous en avons été soudainement touchés. Tant qu'il ne s'agit pas de moi 

personnellement et tant que je ne suis pas en danger, je ne me soucie pas de tant de choses 

et souvent de tant de personnes. 

Jésus nous a présenté cette parabole du bon Samaritain et cette parabole est racontée par 

Luc directement après le commandement le plus élevé, le double commandement d'amour 

que Jésus nous a donné. Et ce commandement suprême de l'amour m'a fait réfléchir encore 

et encore : aimez Dieu de tout votre cœur, aimez votre prochain comme vous-même. 

Jésus illustre ce commandement d'aimer son prochain avec le bon Samaritain - une parabole 

dans laquelle les pieux ont l'air totalement mauvais et qui se concentre uniquement sur le 

service de l'amour. Je suis convaincu que ce n’est pas une coïncidence. L'amour serviteur de 

Dieu, l'amour de soi et l'amour du prochain sont inséparables. Il n'y a pas de véritable amour 

de Dieu sans l'amour qui en résulte pour son prochain. 

Dans 1 Jean, nous pouvons lire : Quiconque hait son frère, n'aime pas son frère qu'il peut 

voir, comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas ? 

C'est la clé du double commandement de l'amour, celui de la parabole, mais aussi celui de 

l'amour de l'ennemi dont parle Jésus : Dieu nous l'a montré. Son amour pour nous les 

humains est infiniment grand. Il nous a montré cet amour en Jésus-Christ. Il vient 

personnellement en Jésus-Christ à nous, humains sur terre, pour nous montrer son grand 

amour. Il laisse tout derrière lui, il prend tout jusqu'à sa mort honteuse sur la croix. Et pour 



moi, ce signe de croix est un tel signe de bras ouverts qui embrassent le monde entier. Tout 

le monde. Peu importe qui c'est, grand ou petit, gros ou mince. Peu importe la couleur de la 

peau, l'origine ou la religion. Peu importe quelle conviction, quelle théologie ou quoi que ce 

soit d'autre. Même pour les soldats sur la croix qui ont crucifié Jésus. Dans Romains 5, cela 

est si bien dit : Il est mort par amour pour nous, même lorsque nous étions encore séparés 

de Dieu par notre péché. Quand nous étions encore ennemis. 

Cet amour est si grand. Combien merveilleux est cet amour que Dieu a pour nous. Nous 

devrions et sommes autorisés à porter cet énorme amour dans le monde. Pas de notre 

propre force. Nous avons besoin et nous ne pouvons pas aimer le monde assez nous-mêmes. 

Mais cela nous vient de lui, sort directement de lui, de ce qu'il a déjà accompli sur la croix 

pour nous, pour l'humanité. Il nous donne la force, l'amour et l'espoir dont nous avons 

besoin. Même dans l'obscurité la plus profonde, dans les pires crises que nous puissions 

vivre. Plus nous vivons de cette relation avec lui, le suivons, nous laissons transformer par 

lui, plus nous commençons à voir le monde à travers ses yeux. Et ainsi, nous commençons à 

voir les gens autour de nous avec ses yeux et avec son cœur et à les percevoir d'une manière 

complètement différente. Alors il ne s'agit plus de sympathie ou antipathie, bon ou 

mauvais, orthodoxe ou pas. Mon homologue devient une créature bien-aimée de Dieu, pour 

qui il a donné sa vie. Comme Jésus, qui ignore les pieux et en fait même de vraies limaces,  et 

qui est allé dans le monde par pur amour pour les malades, les pécheurs, les prostituées, 

parce qu'il les aimait, parce qu'il aimait tellement ce monde.  

Je veux vous lire une citation de Martin Luther King. J'aime beaucoup Martin Luther King. 

Tout ce que j'ai lu et entendu de lui m'a profondément influencé et impressionné. Je suis allé 

au mémorial de Memphis (USA) et je l'ai observé : ce jeune pasteur baptiste de 26 ans, qui a 

tellement ému, qui a tellement compris l'amour de Dieu, le don de Dieu pour les gens. Je 

pense que nous pouvons apprendre beaucoup de lui. Surtout en ce moment où nous 

regardons beaucoup les USA et voyons ce qui s'y passe. 

"Si vous vous élevez vers l'amour de Dieu, alors vous aimez tous les gens, non pas parce que 

vous les aimez, pas parce que vous aimez leur chemin, mais vous les aimez parce que Dieu les 

aime." 

C'est si simple, c'est si honnête. Nous n'aimons pas tout le monde et c'est tout à fait normal. 

Dieu le sait aussi et il n'attend pas cela de nous non plus. Je n'ai pas besoin de faire semblant 

non plus ; ce serait absolument hypocrite. Mais je peux aimer ces gens parce que Dieu les a 

aimés en premier. Pas hors de moi et de ma force, mais hors de lui. Je crois que cela fait 

partie de notre travail dans ce monde. Pour transmettre et partager cet amour infiniment 

profond de Dieu pour ce monde. Il y a tellement de gens dans ce monde qui sont si loin de 

Dieu. Des gens qui ont une image si étrange de Dieu. Et nous sommes autorisés à partager 

cet amour que Dieu nous a montré, qui ne fait pas attention à l'extérieur, mais regarde à 

l'intérieur. Avec ce regard, chaque personne est aimable parce qu'elle a de la valeur, parce 

qu'elle est une créature de Dieu. Tout le monde vaut la peine d'être aimé, de mener une vie 

digne, d'être aimé et respecté.  

La vision d'EBM INTERNATIONAL est : Partager l'amour changeant de Dieu pour que les gens 

vivent dans l'espérance. Je pense que cette vision se résume très bien en : Partager l'amour 

vivant de Dieu qui m'a changé, avec d'autres personnes afin de les inviter à cet amour de 

Dieu. J'ai eu l'honneur de rencontrer certains des missionnaires de l’EBM. Et ces rencontres 



m'ont profondément ému. Beaucoup apportent l'amour de Dieu dans ce monde d'une 

manière si merveilleuse. Ils bénissent, ils aident, ils servent le peuple. Ils font cela avec tant 

de joie, d'amour, de passion et de dévouement. Pour moi, ils sont comme des lumières dans 

ce monde, comme des lumières dans les ténèbres qui font rayonner l'amour de Dieu, en 

Amérique du Sud, en Afrique, à Cuba, en Inde, en Turquie et ailleurs. 

Nous devons transmettre cet amour de Dieu ici en Europe. Dans notre quartier, dans notre 

environnement et dans notre ville. Pour moi, les camps de réfugiés sont actuellement des 

endroits particulièrement sombres et qui sont vraiment sans espoir, où la situation est si 

désastreuse. Nos Églises peuvent être de véritables phares de cet amour et de cet espoir, en 

particulier dans les crises et les temps sombres. N'importe où dans ce monde : nous pouvons 

et devons apporter l'amour merveilleux et vivant de Dieu dans ce monde. Nous ne devons 

pas simplement détourner le regard de la souffrance et de la misère des gens, peu importe 

où sur cette planète. N'attendez pas ! " Tant que cela ne me concerne pas, alors que c'est 

encore loin ", comme dans la chanson de Kathy. Pas comme le pieux prêtre et le pieux Lévite 

qui dépassent le mourant et le laissent de côté. Nous sommes appelés à mettre en œuvre 

ce commandement d'amour le plus élevé que Jésus nous montre et à le mettre en pratique 

dans ce monde. Avec cela, nous rendons gloire à Dieu. Nous ne pouvons pas le faire par 

nous-mêmes, mais nous pouvons le faire par lui, par la puissance de Dieu. Parce que déjà en 

Jésus-Christ, il a ce monde avec tout ce qui lui appartient dans les bras. Si nous nous élevons 

vers cet amour de Dieu, alors nous pouvons aimer les gens, non pas parce qu'ils nous sont si 

sympathiques, mais parce que Dieu les a aimés en premier. 

Amen. 


